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C XIII

À l’exception d’un vase, les potiers de Pont de Roque-Haute ont utilisé les ressour-
ces disponibles localement sans efectuer de travail particulier sur les dégraissants 
en fonction des types de vases façonnés. Cette production céramique comprend 
diverses catégories morpho-fonctionnelles, toutes caractérisées par des pâtes à 
dégraissant abondant et grossier et des parois peu ines. On trouve des bols sphé-
riques et hémisphériques, des marmites sphériques, des vases ovoïdes ouverts 
probablement à fond plat, des bouteilles et des vases de grande dimension dont 
la forme ne peut être restituée mais peut s’apparenter à celle d’une grande jarre 
cylindrique ou ovoïde, à fond plat ou convexe. La décoration de ces vases est sté-
réotypée dans la mesure où elle est nettement dominée par l’impression (impres-
sion à la coquille majoritaire mais également impression de matrices diverses) et la 
réalisation de motifs linéaires, peu géométriques.

Les questions relatives à l’insertion chronoculturelle de cette série ont déjà été 
abordées (Manen, 2000b et 2002) et nous avons ainsi déjà eu l’opportunité d’ex-
pliquer notre orientation vers les corpus de la Ceramica impressa italienne. Nous 
reprendrons succinctement quelques points de cette argumentation :

- Contrastant avec ce que l’on nomme couramment le Cardial franco-ibérique, 
il est possible d’identiier, sur les côtes provençales ou languedociennes, des 
implantations du Néolithique ancien, situées entre 5800 et 5600 av. J.-C., dont 
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Fig. 81. Carte de répartition des principaux gisements datés en chronologie absolue entre 5900 et 5600 av. J.-C.

le système technique renvoie directement aux fa-
ciès culturels de type impressa.

- Fouillé durant les années 70 par J.-L. Roudil, le site 
de Peiro Signado ofrit pour la première fois la preu-
ve tangible de l’existence de tels faciès. La reprise 
des fouilles par F. Briois devait enrichir les données 
anciennes (Briois et Manen, à paraître) tandis que 
d’autres sites languedociens, dont Pont de Roque-
Haute, ou provençaux (Pendimoun) permettaient 
d’étofer considérablement la discussion (Binder et

al., 1993 ; Manen 2002). 
- Si chacun de ces gisements, documentant une 

première étape de la néolithisation du Sud de la 
France, peut être rattaché aux faciès de la cérami-
que imprimée, au sens large, ils présentent néan-
moins des particularités (notamment au niveau de 
la stylistique céramique) qui plaident en faveur de 
zones d’origine variées (Binder 1995 ; Manen 2002 ;
Guilaine et Manen 2002).

La fourchette chronologique obtenue à Pont de Ro-
que-Haute (5750 – 5600 av. J.-C.) sert de point de départ 
pour guider nos comparaisons. À ce titre, la carte de la 
igure 81 présente la répartition des gisements italiens, 
provençaux et languedociens datés de la première 
moitié du sixième millénaire avant notre ère, soit entre 
5900 et 5600 av. J.-C. (voir également le tableau de la i-
gure 89). Cette carte fait apparaître une concentration de 
sites en Italie du Sud où se développent, dès le début 
du 6e millénaire, les faciès de la Ceramica impressa stricto 

sensu. Avec un léger décalage chronologique, plusieurs 
gisements témoignent également de l’implantation de 
l’économie néolithique en Ligurie (Arene Candide), Pro-
vence (Pendimoun) et Languedoc (Peiro Signado, Pont 
de Roque-Haute). Les jalons géographiques de la zone 
medio-tyrrhénienne sont pour l’heure inconnus dans 
cette plage chronologique si l’on excepte une datation à 
conirmer, livrée par le gisement de la Marmotta (les huit 
autres datations du site se placent davantage entre 5600 
et 5300 av. J.-C. ; Fugazzola Delpino et al., 1999).
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Fig. 82. Quelques éléments typiques de la production céramique de Peiro Signado (Portiragnes, Hérault). N°1 à 5 : technique du 
sillon d’impressions ; n°7 à 8 : impressions à la coquille ; n°6 : décor mixte. D’après Manen, 2002.

C’est à partir de ce panorama que nous baserons nos 
discussions sur l’insertion chronoculturelle de l’assem-
blage de Pont de Roque-Haute.

Nous débuterons la recherche d’éléments de compa-
raison avec les sites géographiquement les plus proches, 
puis nous élargirons notre rélexion au domaine de l’Ita-
lie péninsulaire.

L’un des premiers points de comparaison qui doit être 
discuté concerne évidemment l’assemblage de Peiro 
Signado situé sur la même commune de Portiragnes et 
dans la même fourchette chronologique. Cet aspect sera 
plus particulièrement développé dans la monographie 
en cours du site de Peiro Signado (Briois et Manen, en 

préparation) et des éléments de rélexion concernant 
ce sujet ont déjà été publiés (Manen 2000,a et b). On les 
rappellera ici. Le gisement de Peiro Signado a livré un ri-
che assemblage céramique dont les grandes tendances 
stylistiques peuvent être résumées de la sorte : structure 
décorative couvrante en majorité réalisée à l’aide de la 
technique du sillon d’impressions et formant des thé-
matiques géométriques stéréotypées composées de 
chevrons, lignes, zigzags et angles (ig. 82). Si les caté-
gories morpho-fonctionnelles de la céramique de Peiro 
Signado sont proches de celles de Pont de Roque-Haute, 
il n’en est pas de même pour les questions de la prépa-
ration des pâtes (ajout quasi systématique de chamotte 
et présence de traitements diférenciés des pâtes à Peiro 
Signado, Manen et al., 2006) et de la composition de la 
décoration. En efet, les techniques décoratives utilisées 
sont, en terme de présence/absence, pratiquement iden-
tiques sur les deux sites. Cependant, si l’on tient compte 
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Fig. 83 : Quelques éléments typiques de la production céramique de Pendimoun 1 (Castellar, Alpes-Maritimes). N° 1 à 4 et 6 : cé-
ramique monochrome et languette de préhension ; n°5, 7 et 8 : décor imprimé/pincé au doigt ; n° 9 et 11 : impressions 
simples à la coquille ? n°10 : impressions verticales courtes. D’après Binder et al., 1993.

des fréquences d’utilisation, il n’en est plus de même. 
Alors qu’à Peiro Signado les décors sont en grande majo-
rité efectués grâce au sillon d’impressions (près de 80 %),
à Pont de Roque-Haute, c’est l’utilisation de la coquille à 
bord dentelé qui domine très nettement (près de 50 %).
Cette diférence est majeure, d’autant qu’à Peiro Signa-

do l’utilisation du Cardium est très minoritaire (autour 
de 10 %). D’autre part, on remarque que les techniques 
d’impressions utilisées pour décorer la céramique de 
Pont de Roque-Haute sont beaucoup plus variées qu’à 
Peiro Signado. Ces oppositions se retrouvent également 
au niveau des thèmes décoratifs. Les décors de la cérami-
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que de Peiro Signado sont très structurés et forment de 
nombreux motifs géométriques. Rares sont les thèmes 
simples en bandes horizontales, verticales ou obliques. 
À Pont de Roque-Haute, on observe le contraire ; on est 
même frappé par le faible nombre de tessons livrant des 
motifs géométriques. Tout n’est, mis à part quelques ex-
ceptions, que bandes simples parallèles. 

Malgré un fonds commun indéniable qui les rattache 
au domaine impressa (fond plat notamment), le corpus 
céramique de Pont de Roque-Haute se distingue donc 
de celui de Peiro Signado et ce, à plusieurs moments de 
la chaîne opératoire. Ces divergences ne pouvant être 
interprétées en termes techniques (Manen et al., sous 
presse), nous avons élargi nos recherches aux corpus ita-
liens de l’Impressa, en respectant la plage chronologique 
livrée par Pont de Roque-Haute.

Le premier Néolithique de cette région a été subdivisé 
en deux horizons sur la base de deux stratigraphies de 
référence, celles de Pendimoun (Castellar, Alpes-Mariti-
mes) et des Arene Candide (Finale Ligure, Ligurie) (Binder 
et Maggi, 2001). 

L’horizon ancien (5800-5600 av. J.-C.) regroupe difé-
rents aspects de l’Impressa. Celui de la base de la séquence 
de Pendimoun (Pendimoun 1) présente des connexions 
avec les Pouilles, les Marches et les Abruzzes (Binder et al.

1993 ; Binder et Maggi, 2001). Contrairement à Pont de 
Roque-Haute, on y observe une forte proportion de va-
ses non décorés dont les traitements de surface sont très 
élaborés, l’utilisation fréquente de languettes de préhen-
sion, la réalisation de décor au doigt (pincé ou imprimé) 
et la rareté des décors imprimés à la coquille à bord den-
telé (ig. 83). Si certains points communs de la décoration 
peuvent être soulignés, les caractéristiques générales de 
la production céramique des deux sites ne semblent pas 
pouvoir être strictement rapprochées. 

Les récents travaux de R. Maggi ont permis une ré-
vision complète de la stratigraphie des Arene Candide. 
Deux horizons ont ainsi pu être individualisés au sein de la 
séquence du Néolithique ancien (Binder et Maggi, 2001 ;
Maggi, 2002).  La production céramique de l’horizon 
inférieur, également bien décrite par A. Traverso (1999 ;
2002), présente une décoration majoritairement « stru-

mentale » (technique décorative à base d’instruments de 
forme diverse qui comprend notre sillon d’impressions). 
Dans la couche 9b, datée entre 5500 et 5400 av. J.-C., la 
décoration au Cardium fait son apparition. Le coquillage 
est alors utilisé pour former des décors géométriques à 
base de triangles, angles et chevrons.

Aucun de ces deux horizons n’ofre d’éléments de 
comparaison satisfaisants. Le plus ancien, relatif à l’Im-

pressa ligure, est caractérisé, comme à Peiro Signado, par 
l’utilisation de la technique du sillon d’impressions. Les 
thèmes les plus fréquents comprennent chevrons, zig-
zags, triangles hachurés ou panneaux de lignes simples. 
Le décor couvre en général toute la surface du récipient. 
Les éléments de préhension consistent en de simples 
boutons ou languettes perforées. Les formes compren-
nent écuelles sphériques, récipients ovoïdes, jarres glo-
bulaires et bouteilles à col haut. Les fonds sont souvent 
plats (Bernabò Brea, 1946 ; Tinè, 1986 ; Traverso, 1999). Le 
second horizon se développe dans une fourchette chro-
nologique trop récente au vue de celle obtenue à Pont 
de Roque-Haute.

S’ils présentent un fonds commun indéniable,  les 
gisements « contemporains » de Pont de Roque-Haute, 
situés dans une aire géographique « proche », ne livrent 
donc pas de points de comparaison suisants pour éta-
blir des connexions directes et réléchir à l’origine de ces 
« pionniers » installés sur le rivage de Portiragnes.

IMPRESSA

C’est donc vers l’Italie péninsulaire que se tournent nos 
comparaisons. Rappelons d’ailleurs que l’obsidienne 
découverte à Pont de Roque-Haute provient de l’île de 
Palmarola située dans les îles pontines (Crisci et de Fran-
cesco, dans cet ouvrage). 

Les implantations néolithiques les plus anciennes de 
l’Italie se situent dans la région des Pouilles, de la Basili-
cate et de la Calabre. Là, se développe dès 5900 av. J.-C. 
le complexe de la Ceramica impressa. Ce premier Néoli-
thique présente plusieurs stades successifs s’exprimant, 
pour l’heure, à travers l’évolution des décors de la céra-
mique (Tinè, 1983 ; Cipolloni Sampò et al., 1999 ; Tinè 
2002). La pratique d’une agriculture bien développée 
est attestée dès la phase ancienne (Costantini et Stan-
canelli, 1994). On cultive préférentiellement l’amidon-
nier, l’engrain et l’orge mais le blé nu et les légumineu-
ses ne sont pas ignorés. La chasse et la cueillette sont 
des activités subsidiaires qui jouent un rôle économique 
marginal. L’élevage des ovicaprinés et des bovins, évo-
lués et productifs, est largement prédominant (Vigne, 
2003). L’industrie lithique associée à l’Impressa est géné-
ralement caractérisée par de faibles indices laminaires, 
une bonne représentation des burins, des perçoirs à 
bec-pointe, des troncatures, des couteaux à dos abattu 
convexe (éléments de faucille) et des racloirs (Giampie-
tri et Tozzi, 1990). L’obsidienne est fréquemment utilisée. 
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Fig. 84. Quelques éléments typiques de la production céramique de la Ceramica Impressa, phase ancienne. N° 1 à 3 et 5 à 8 : 
Favella ; n° 4 et 9 : Torre Sabea. D’après Natali et Tinè, 2002a et Guilaine et Cremonesi dir., 2003.

L’industrie lithique du site de Torre Sabea tranche avec 
cette homogénéité puisque, au contraire, on observe un 
indice laminaire élevé, une prédominance des grattoirs 
sur les burins et un nombre élevé de trapèzes attestant 
de l’utilisation de la technique du microburin (Barbaza 
et Briois, 2003). D’un point de vue plus général, la se-
conde phase de la Ceramica impressa voit l’apparition de 
grands villages ceinturés de fossés généralement circu-
laires. Ceux-ci suggèrent une organisation économique 
et sociale complexe. Ces établissements présentent une 

répartition plutôt côtière et une concentration dans les 
plaines luviales (Tinè, 1983).

Dans une récente synthèse, V. Tinè (2002) ofre une 
déinition des diférentes phases de la Ceramica impressa,
basée sur des assemblages clos ou issus de sites à oc-
cupation limitée dans le temps. G. Radi (2003) propose 
quant à elle une recension très complète des compo-
santes matérielles et économiques des gisements de la 
phase la plus ancienne de la Ceramica impressa du Sud 
de l’Italie et distingue deux grandes aires culturelles : 

156



l’une méridionale (Salento, Materano et Brindisi), l’autre 
septentrionale (Tavoliere). Les principales diférences se 
situent au niveau de la production céramique et elles 
s’accentueront au cours du temps.

CERAMICA IMPRESSA

Deux classes de vases peuvent être distinguées : une 
classe grossière (dégraissant abondant et vase de grande 
taille) avec des formes fermées à col et ouvertes tron-
coniques à fond plat. Les éléments de préhension sont 
rares. Les décorations associées à cette catégorie sont 
très majoritairement réalisées par impressions (autour de 
95-99 %) ; le reste est décoré d’incisions. Parmi les outils 
imprimés sur la pâte, on trouve par exemple à Favella :
le doigt et/ou l’ongle, les coquillages à bord dentelé, les 
coquillages à bord lisse, des éclats de silex ou des outils 
appointés (Natali et Tinè, 2002a).

Contrairement à Pont de Roque-Haute, la décoration 
au doigt est très présente sur les grands vases de la Ce-

ramica impressa ancienne. Il est cependant intéressant 
d’observer que ce type de technique sera moins uti-
lisé durant la phase suivante. Les décorations réalisées 
à l’aide d’un coquillage à bord dentelé sont également 
largement présentes pendant cette première phase (la 
coquille est utilisée pour former diférents types d’élé-
ments décoratifs : impressions simples, rocker1 ou micro-

rocker, Radi 2003). Elles tendent à augmenter au cours de 
la phase suivante. La thématique générale des décors de 
la phase ancienne est couvrante et peu organisée (la ten-
dance est tout de même à l’alignement).

La classe ine présente des pâtes à faible quantité 
d’inclusions et qui ont subi des traitements de surface 
soignés. Les vases sont de petite taille, principalement 
hémisphérique à fond rond, et les préhensions sont ab-
sentes. Il existe quelques cas de fragments carénés (Cop-
pa Nevigata, Masseria Candelaro, Grotta del Guardiano, 
Trasano I). Ce critère typologique deviendra beaucoup 
plus fréquent durant la phase récente de la Ceramica im-

pressa. Cette catégorie de vase semble peu décorée. On 
trouve des impressions au Cardium, des impressions « a

sequenza » et des micro-rocker.
D’un point de vue chronologique, la phase archaïque 

de la Ceramica impressa se place entre 5900 et 5600 av. 
J.-C. et l’on peut donc s’interroger sur les éventuels points 
communs avec notre série de Pont de Roque-Haute. Ils 
sont peu nombreux. On soulignera que :

- Les deux classes de vases semblent présentes à Pont 
de Roque-Haute mais elles font référence à la taille 
et la morphologie des vases. On n’y observe ni trai-
tements particuliers des pâtes ni décoration spécii-
que aux petits vases.

- On retrouve les mêmes tendances morphologiques 
y compris les quelques éléments carénés.

- La décoration n’est pas totalement couvrante à Pont 
de Roque-Haute, elle est « organisée » en lignes 
avec des plages réservées. Mais pour G. Radi (2003 
p.302), le caractère « désordonné » des impressions 
de la Ceramica impressa doit être nuancé.

- Et de manière plus éloquente, on ne retrouve pas à 
Pont de Roque-Haute les impressions au doigt ou le 
rocker. En outre, les potiers de Pont de Roque-Haute 
semblent avoir utilisé une variété beaucoup plus 
importante d’outils pour décorer leur céramique.

CERAMICA IMPRESSA

Parmi les productions de la Ceramica impressa évoluée, 
on observe également deux classes de vases : les vases 
de grande taille (70 %) à décor couvrant et les vases de 
petite taille à surface polie et décor structuré. C’est dans 
cette catégorie « ine » que l’on trouve les changements 
les plus importants par rapport à la phase précédente. 
Les éléments de la classe ine sont décorés à l’aide d’im-
pressions et éventuellement gravés. Parmi les motifs 
imprimés, on retrouve les impressions au Cardium avec 
la variante du micro-rocker et des impressions réalisées 
à l’aide d’outils de forme variée. La recherche de la bi-
chromie est marquée par l’incrustation de pâte colorée 
ou l’application de matière colorée sur la surface  (faciès 
de l’Ofanto, Rendina II). L’organisation des motifs déco-
ratifs est typique de ces productions : organisation en 
igures géométriques (triangle et trapèze) margées par 
des lignes incisées ou gravées mais également rubans 
horizontaux ou verticaux ou chevrons. Le décor est placé 
dans la partie supérieure du vase. 

La Ceramica impressa évoluée se cale entre 5800 et 
5500 av. J.-C. et on a ainsi une plage de recouvrement 
importante entre les deux phases conduisant à des inter-
prétations diférenciées selon les auteurs. On peut retenir 
une légère antériorité du style archaïque, mais aussi la 
coexistence des deux productions céramiques sur une 
plage d’au moins deux siècles. À partir de 5600/5500 
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(1) Rocker : technique décorative assimilable à l’impression pivotante qui livre un motif que l’on connaît plus couramment sous le terme de « décor
en lamme ». Ce geste peut être réalisé à l’aide de divers outils dont les coquilles à bord lisse ou dentelé.
Micro-rocker : technique qui produit le même motif mais miniature.
Sequenza : motifs imprimés disposés en ligne de façon continue et rapprochée, rappelant notre sillon d’impressions.



Fig. 85. Quelques éléments typiques de la production céramique de la Ceramica Impressa, phase récente. N°1 et 4 à 11 : Gua-
done ; n°2, 3 et 12 : Ripa Tetta. D’après Natali et Tinè, 2002b et Tozzi, 2002.

   

avant notre ère, les données radiométriques disponibles 
ne concernent que la Ceramica impressa évoluée (Manen 
et Sabatier, 2003). Les données radiocarbones de Pont de 
Roque-Haute placent davantage le site dans ce créneau 
chronologique.

Quels sont alors les éléments de comparaisons que 
l’on peut retenir ?

- Les mêmes remarques peuvent être faites pour les 
deux classes de vases mais on retrouve davantage de 
points communs au niveau de la décoration des petits 
vases.

- Du point de vue de la structuration des décors on 
retrouve une préférence pour les motifs géométriques 
sur les petits vases, tandis que les grands vases présen-
tent des plages couvrantes ou linéaires d’impressions. De 
même, la variété des techniques imprimées semble se 
retrouver dans les deux cas.

- Cependant, on note l’absence des techniques du 
rocker et du micro-rocker à Pont de Roque-Haute, tout 
comme l’utilisation de matière colorée.

Pour aller plus en détail, on peut comparer la pro-
duction céramique de Pont de Roque-Haute à celle de 
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Fig. 86. Quelques éléments typiques de la production céramique du Cardial tyrrhénien. N°1 à 5 et 7 : Settecanelle ; n°6 à 9 : San 
Pietrino ; n°10 à 12 : Basi ; n°13 : Pendimoun. D’après Calvi Rezia, 1980 ; Ucelli Gnesutta, 2002 ; Fugazzola Delpino et al.,
2002 et Binder et al., 1993.

   

Guadone qui représente le site éponyme de la Ceramica 

impressa évoluée. On y retrouve certaines concordances 
au niveau de la décoration puisque à Guadone, le décor 
est majoritairement réalisé par impressions sur les va-
ses de la classe grossière : traits (46 %), Cardium (26 %), 
poinçon à extrémité de forme variée (8 %), ligne incisée 
(6 %), « rocker cardial » (4,5 %), motif pincé (3 %), … Ces 
motifs sont alignés de manière peu régulière sur toute 

la surface des vases de la classe grossière y compris sur 
les fonds et les anses. Pour les vases de la classe ine, on 
note la présence de bols et coupelles hémisphériques 
mais aussi de vases ovoïdes à col. Quelques carènes sont 
attestées. Les décors sont formés de motifs imprimés 
(Cardium, micro-rocker (25 %), impressions au poinçon 
de forme variée, cordelette) bordés par des lignes inci-
sées ou gravées. 
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Tabl. 18. Tableau de décompte des outils et motifs utilisés pour 
décorer la céramique de l’Isola del Giglio. D’après Branda-
glia, 1991.

   

Les éléments de comparaisons sont donc plus nom-
breux avec les productions de la phase évoluée de la Ce-

ramica impressa sans fournir pour autant de concordan-
ces parfaites des pratiques et choix des potiers. 

Le complexe des céramiques imprimées du sud de 
l’Italie et de la Sicile ne trouve, pour l’heure, pas d’équiva-
lent plus au nord. Cependant, un style céramique iden-
tiié en Ligurie pourrait présenter quelques liens avec le 
style de Guadone (Binder, 1995 ; Manen, 2000a). Il s’agit 
de l’Impressa ligurienne dont nous avons précédemment 
évoqué les principales caractéristiques déinies à partir 
du niveau de base du site des Arene Candide. 

Plusieurs travaux (comme ceux efectués dans le cadre 
d’un programme INTERREG entre la Corse et la Toscane 
(Tozzi et Weiss dir., 2000) ou comme les fouilles du site 
de la Marmotta (Fugazzola Delpino et al., 1993) ont per-
mis de préciser les modalités de développement du 
Néolithique dans cette région qui comprend le Latium, 
la Toscane ainsi que les îles corso-sardes et l’archipel tos-
can. Actuellement, l’horizon culturel le mieux déini est 
celui du Cardial tyrrhénien (également dénommé fa-
ciès a linee dentellate ou aspetto Basi Pienza ; Calvi Rezia, 
1980 ; Fugazzola Delpino et al. 1999) qui se développe 
entre 5700 et 5200 av. J.-C. (environ 25 dates ; Manen et 
Sabatier, 2003). 

Les stratigraphies de Pendimoun (Pendimoun 2-4) et 
des Arene Candide (Arene Candide 2) montrent d’une 
part que ce faciès s’étend au-delà de l’aire tyrrhénienne 
stricto sensu et d’autre part qu’il est postérieur aux faciès 

Impressa pris au sens large (ig. 89). Cependant rien ne 
permet encore de déterminer les termes de passage en-
tre ces horizons et les quelques rapprochements avec 
l’horizon de Guadone et celui de Stentinello sont encore 
peu satisfaisants (Grifoni Cremonesi, 2001).

L’élément de la production céramique (ig. 86) le plus 
caractéristique est le décor, couvrant, principalement 
réalisé à l’aide d’une coquille de Cardium, Chlamys ou de 

Glycymeris pour former des motifs géométriques très soi-
gnés, limités (triangles, chevrons et angles). Les formes 
sont simples (marmites globuleuses et vases ovoïdes), à 
fond plat ou convexe, traits rappelant le Sud italien, tout 
comme le décor géométrique rappelle l’horizon de Gua-
done. Notons qu’une bonne partie de la production pré-
sente des pâtes épurées, bien cuites et soigneusement 
polies (La Scola par exemple ; Ducci et al., 2000). Si l’on 
compare avec les données de Pont de Roque-Haute, on 
remarque tout de suite les divergences relatives à l’utili-
sation de la coquille : non seulement on ne retrouve pas 
la structure et le géométrisme du décor mais la manière 
même d’imprimer la coquille difère. À Pianosa (Ducci, 
2000), par exemple, les impressions sont longues et ines 
(linee dentellate), tandis que les motifs du décor sont géo-
métriques. Enin, les coquilles de Glycymeris et Chlamys

ne sont pas utilisées à Pont de Roque-Haute.

En parallèle de ces productions que l’on rassemblera 
sous le terme de Cardial tyrrhénien, plusieurs gisements 
de cette même aire géographique ont livré des séries cé-
ramiques dont les caractéristiques tranchent avec celles 
décrites ci-dessus. L’un des assemblages le plus éloquent 
en ce sens est celui récolté à l’Isola del Giglio (Brandaglia, 
1991). Malheureusement, cette série provient d’un simple 
ramassage (1300 fragments environ) et aucune donnée 
de chronologie absolue n’est disponible. De plus, l’acidité 
du sol a empêché la conservation des ossements (quel-
ques restes seulement de caprinés ont été récoltés) et 
des coquillages. Nous avons déjà eu l’occasion d’évoquer 
les similitudes de l’assemblage de Pont de Roque-Haute 
avec celui de l’isola del Giglio, situé au sud de l’île d’Elbe 
(Manen, 2001). Ain de vériier ces rapprochements, nous 
avons efectué une analyse directe du mobilier de ce 
gisement (nous remercions à cette occasion madame 
Paula Perazzi de la Soprintendenza archeologica per la Tos-

cana pour nous avoir laissé réaliser ces observations). 
Nous détaillerons ci-dessous les très nombreux 

points de convergence que nous avons pu détecter (ig. 
87 et 88). Il existe, dans l’assemblage de Giglio, comme à 
Pont de Roque-Haute, une composante céramique très 
grossière caractérisée par des épaisseurs de parois im-
portantes et par un dégraissant hétérométrique souvent 
de grande taille. La tonalité des couleurs varie du brun au 
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Fig. 87. Quelques éléments typiques de la production céramique de l’Isola del Giglio. Décor imprimé à la coquille à bord dentelé. 
D’après Brandaglia, 1991.

   

rouge signalant des atmosphères de cuisson oxydantes. 
Aucune pâte de type « igulina » (pâte très épurée dont 
la faction grossière est invisible à l’œil nu typique de l’Im-

pressa sud italienne) n’a pu être observée. Plusieurs tech-
niques de montage ont été utilisées (colombin, pression 
et battage) pour façonner des vases de classes volumé-
triques variées. D’un point de vue morphologique, on re-
trouve les mêmes catégories de vases (vase sphérique et 

sub sphérique, bol hémisphérique, forme cylindrique, …),
les grands cols de bouteille, les larges anses en ruban, les 
fonds plats simple ou à talon. Parmi les techniques déco-
ratives (tabl. 18), on note la domination des techniques 
imprimées mais de nombreux tessons sont également 
profondément incisés. Les impressions correspondent 
à de courts segments de type tirets (« trattini ») ou en-
taille (« tacche »). Parmi ces techniques imprimées, le 
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Fig. 88. Quelques éléments typiques de la production céramique de l’Isola del Giglio. Décor imprimé à l’aide d’outils variés. D’après 
Brandaglia, 1991.

   

coquillage domine et on retrouve, comme à Pont de Ro-
que-Haute, l’utilisation soit de grosses coquilles de type 
Acanthocardia tuberculata soit de fragments de coquille 
de type Cardium (impressions courtes). Souvent ces im-
pressions sont très rapprochées les unes des autres. Le 
bord de la coquille est imprimé perpendiculairement à 
la pâte mais également à l’oblique. Enin, le natis a éga-
lement été utilisé. Il n’existe donc pas de régularité dans 
le rendu des impressions réalisées à l’aide d’une coquille 
à bord dentelé. En parallèle, de nombreux autres outils 
ont été utilisés et l’on retrouve une grande variété d’im-
pressions : arciforme, losangique, en demi-lune, ovale, 

peigne, spatule… Les quelques fragments décorés selon 
la technique du sillon d’impressions présentent les mê-
mes caractéristiques que ceux de Pont de Roque-Haute 
(plus proche de la sequenza que du sillon d’impressions 
de l’Impressa ligure ou de Peiro Signado). Les thèmes dé-
coratifs sont majoritairement  linéaires ou en panneau 
avec plage réservée. Quelques motifs géométriques tels 
que le triangle hachuré ou les quadrillages sont présents. 
Quelques points divergents ont été observés : absence à 
Pont de Roque-Haute des languettes aplaties « remon-
tantes » perforées, des anses en bobine, des vases à bord 
légèrement diférencié et des incisions de la lèvre.
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Fig. 89. Tableau schématique des diférents complexes ou faciès du début du Néolithique entre Italie du Sud et Languedoc. 
En jaune sont indiqués les faciès ou sites se rapportant au complexe Impressa. Les cercles noirs reliés d’un trait indi-
quent les probables processus de « colonisation directe ».

   

La production céramique de l’Isola del Giglio ofre donc 
des parallèles tout à fait étonnants avec celle de Pont de 
Roque-Haute que cela soit du point de vue des pâtes que 
des formes et des décors. La position chronologique de 
cet assemblage pose cependant problème. Les récentes 
synthèses (Tozzi et Weiss dir., 2000 ; Fugazzola Delpino, 
2002) sur le développement du Néolithique de l’aire tyr-
rhénienne mettent en avant, suivant les sites, la variété 
des zones d’approvisionnement en matières premières 
siliceuses et en obsidienne ainsi que les diférenciations 
stylistiques de la céramique (Impressa, Cardial, céramique 
linéaire). Si plusieurs auteurs évoquent l’hypothèse d’un  
horizon antérieur au Cardial tyrrhénien (Fugazzola Del-

pino et al., 1999 ; Ducci et al., 2000 ; Radi, 2003 ; Paolini 
Saez, 2003), la périodisation du premier Néolithique de 
l’aire tyrrhénienne reste ambiguë. Le gisement de ré-
férence que constitue La Marmotta propose une seule 
date ancienne (R 2360 : 6855 ± 65 BP soit 5800-5600 
av. J.-C.) qui pourrait faire référence à une phase où la 
« céramique cardiale n’est pas encore difusée ni sur la 
côte tyrrhénienne de la péninsule ni en Sardaigne » (Fu-
gazzola Delpino, 2002). Les décors à impressions subcir-
culaires organisés en ligne appartiendraient à une phase 
ancienne (5800 av. J.-C.) et les décors structurés réalisés 
à la coquille se placeraient davantage vers 5500 av. J.-C. 
(Paolini Saez, 2003 p. 80). 
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L’Isola del Giglio pourrait donc témoigner de l’existen-
ce d’un horizon antérieur au Cardial tyrrhénien tel qu’il a 
été déini à Basi, Pienza ou Pianosa mais son identiica-
tion reste pour l’heure délicate (ig. 89). Si le rapproche-
ment avec Pont de Roque-Haute est validé, nous pour-
rions en placer le développement vers 5800-5600 av. 
J.-C. Resterait ensuite à cerner les relations avec la sphère 
impressa de l’Italie du Sud mais également avec celle de 
l’arc liguro-provençal. Remarquons que cette période 
chronologique correspond au plein développement de 

la Ceramica Impressa, période durant laquelle les proces-
sus de segmentation des groupes étaient probablement 
importants, entraînant une variabilité des expressions 
identitaires. Ce polymorphisme2 qui s’exprime au niveau 
des productions céramiques, ajouté à la rareté des sites 
de la sphère tyrrhénienne et sud-française, laisse penser 
que le scénario de développement du premier Néolithi-
que est encore largement incomplet tant au niveau des 
processus de difusion (systèmes colons, expansion dé-
mographique,…) que des identités culturelles en action.
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